
 

 

En Bref 

Colza  

• A l’automne, démarrage difficile puis forte croissance du colza qui s’est poursuivie pendant l’hiver. 
• Au printemps, reprise lente à cause du froid, floraison longue mais déficit d’ensoleillement.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Retrouvez les BSV sur 
 le site de la Chambre Régionale d’Agri-

culture ou le site de la DRAAF  
www.bulletinduvegetal.synagri.com  

http://draf.bretagne.agriculture.gouv.fr. 

Septembre 2016 

Maladies / Ravageurs Période Risque pour la campagne 2015 / 2016 

Limaces Automne Moyen — localement fort pour certaines parcelles à risque 

Grosses altises (adultes) Automne Localement moyen et parfois fort pour des colzas à faible déve-
loppement végétatif 

Grosses altises (larves) Automne Faible — localement moyen pour les colzas peu développés 

Tenthrède de la rave (larves) Automne Faible 

Pucerons cendrés du chou Automne Faible 

Pucerons verts du pêcher Automne Faible 

Charançon du bourgeon terminal Automne Faible 

Charançon de la tige du colza Printemps Faible 

Méligèthes Printemps Faible 

Charançon des siliques/cécidomyies Printemps Faible — localement moyen pour les parcelles plus tardives 

Pucerons cendrés du chou Printemps Faible — localement moyen 

Pigeons Printemps Faible 

Mycosphaerella Printemps Moyen 

Phoma Printemps Faible 

Sclérotinia Printemps Moyen à fort 

Pseudocercosporella Printemps Moyen 

Cylindrosporiose Printemps Faible — localement moyen pour les variétés sensibles 

Alternaria Printemps Faible 

Oïdium Printemps Faible 

Mildiou Printemps Faible 
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CONTEXTE CLIMATIQUE 
En observant les représentations graphiques ci-dessous, on constate qu’après des mois de septembre et d’octobre frais les tem-

pératures moyennes mensuelles enregistrées jusqu’en février 2016 se sont maintenues au dessus des normales de saison (1981-
2010) avec + 2.3°C en moyenne sur ces stations. Les mois de novembre et de décembre ont été particulièrement doux avec + 
3.7°C en moyenne. En mars - avril, à la reprise de la végétation, les températures sont passées en dessous des normales (-1,5 °C 
en moyenne). Ensuite les températures sont restées proches des normales.  
 
Au cours de cette campagne, on a enregistré des déficits de précipitations parfois importants à l’automne. C’était notamment 
le cas à l’est de la région aux mois d’octobre et de décembre avec respectivement - 76% et - 56% par rapport aux normales 
(1981-2010). Les mois d’hiver qui ont suivi (janvier ; février ; mars) ont été pluvieux, on a enregistré sur les stations de Rennes 
(35) et de Brest (29) une augmentation de plus de 50% des cumuls de précipitation par rapport aux normales de saison sur cette 
période. Les mois d’avril, de mai et de juillet ont été nettement déficitaires contrairement au mois de juin où l’on observe sur 
la station de Rennes (35) une augmentation du cumul des précipitations de plus de 120%. 
 
A Brest, entre les mois de novembre et de février la durée d’ensoleillement était près de 30% inférieure aux normales. A Rennes 
on était proche des normales pour cette campagne. Sur l’ensemble de la région, les mois d’avril et de mai ont été peu ensoleil-
lés mais seul le mois de juin affiche un fort déficit de l’ordre de 60% par rapport aux normales (1981-2010).   
 
Ce contexte climatique a eu des répercussions sur le colza : 

• La fraicheur de septembre a ralenti la levée et limité le développement végétatif des jeunes colzas. 

• Les températures douces enregistrées en automne / hiver ont entrainé un fort développement végétatif. 

• La reprise de végétation est perturbée par le froid ce qui provoque des hétérogénéités de stades dans les parcelles. 

• Le printemps est favorable à la floraison mais le déficit d’ensoleillement a pénalisé le remplissage des grains. 

Graphique n°1 : représentations graphiques indiquant les variations conjointes de la température moyenne et de la pluviomé-

trie mensuelle entre septembre 2015 et juillet 2016 en comparaison aux normales de températures et de précipitations (1981-

2010) des villes de Rennes et Brest. 

AUTOMNE / HIVER 
 
Les parcelles de colza ont été semées le plus souvent au début du 
mois de septembre en raison d’une fenêtre climatique favorable. Les 
conditions de début de cycle n’ont pas permis un développement 
rapide de la culture. Cela a pu favoriser le risque lors de la présence 
de ravageurs d’automne.  
 
Après des débuts difficiles, les conditions climatiques sont restées 
favorables sur une longue période ce qui a conduit à un très fort dé-
veloppement végétatif des pieds de colza. Les rendant moins sensi-
bles au risque des bioagresseurs sur la région. 

PRINTEMPS / ETE 
 
Malgré une croissance presque ininterrompue pendant l’hiver, la 
reprise de végétation a été lente et l’on pouvait observer de l’hété-
rogénéité de stades dans les parcelles ce qui a compliqué le pilota-
ge de la culture.   
 
Après une longue floraison qui s’est déroulée dans des conditions 
quasi optimales le climat s’est dégradé ce qui a nui au remplissage 
des grains et favorisé le développement de maladies de fin de cy-
cle. 
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LE COLZA 

Carte n°1 : Réseau de parcelles de colza mis en place en Bretagne 

Ravageurs d’automne 
 

• Limaces : 
Les conditions climatiques étaient favorables aux limaces dès le 
début de campagne. Le risque était alors fort pour les semis tardifs 
et les parcelles à risque (sols motteux, argileux, présence de rési-
dus, attaques les années précédentes) et moyen pour les autres. Le 
13 octobre, 87% des parcelles quittaient la période de sensibilité 
(climat poussant). Des auxiliaires (ex : carabes) étaient observés et 
le climat devenait moins favorable à l’activité des limaces. 
 
Pour cette campagne, le risque limace était moyen localement fort 
pour certaines parcelles à risques. 
 

• Tenthrèdes de la rave : 
Les premiers adultes ont été 
relevés dans les pièges à partir 
de la deuxième quinzaine de 
septembre et les attaques de 
larves ont débuté à la fin du 
mois. Les larves de tenthrèdes 
n’ont causé que peu de dégâts 
dans cette campagne. Le seuil 
de nuisibilité n’a jamais été 
atteint.  
 
Le risque pour la tenthrède de 
la rave est resté faible. 

• Altises d’hiver (grosses altises) : 
Les grosses altises sont arrivées mi septembre (stade majoritaire du 
colza : 2 feuilles). Le pic de captures a été enregistré la semaine 
suivante (S 40). Le 29 septembre 39% des parcelles du réseau attei-
gnaient le seuil de nuisibilité (stade majoritaire : 3 feuilles) mais le 
fort développement végétatif a limité le risque. Deux semaines 
après, les piégeages ont diminué. Au début du mois de novembre (S 
45), les vols sont devenus négligeables.  
 
Au final le risque était moyen et parfois fort pour les parcelles de 
colza à faible développement végétatif. 
 

Graphique n°1 : Evolution pluriannuelle du nombre 

moyen de grosses altises piégées en cuvette jaune 

dans les parcelles du réseau à l’automne. 

Photo n°1 : Larve de tenthrède de 

la rave 

Source : Fredon Bretagne 

Nombre de parcelles de colza suivies au cours de la campagne 41 
Nombre de variétés différentes dans le réseau 24 

Nombre de situations non traitées 3 

Nombre de situations traitées 38 
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• Larves d’altises d’hiver (grosses altises) : 
Des sondages larvaires ont été effectués dans les parcelles selon 
deux méthodes : méthode berlèse ou méthode par dissection (cf. 
BSV n°29 du 03-11-15). Des pesées de matière verte ont été réali-
sées au même moment (2.49 kg/m² en moyenne (de 1.6 à 3.6 
kg/m²)). Avec les conditions climatiques favorables de cet autom-
ne, les colzas se sont bien développés.  
 

• Méthode berlèse :  

Sur 8 parcelles observées, la 
moyenne est de 5 larves par pied. 
Sur ces 8 parcelles, cinq ont at-
teint ou dépassé le seuil indicatif 
de risque. Mais, les colzas étant 
très développés la présence des 
larves était moins préjudiciable 
(n’ont pas atteint le cœur de la 
plante/le bourgeon terminal). 
 

• Méthode de dissection :  

Sur 11 parcelles observées, la moyenne est de 32% des pieds tou-
chés. Sur ces 11 parcelles, une seule a dépassé le seuil indicatif de 
risque établi mais les colzas étaient très développés (risque faible). 
 
Le risque pour les larves de grosses altises était donc faible, locale-

ment moyen pour les colzas peu développés. 
 

• Pucerons verts du pêcher : 
Les premiers pucerons verts du pêcher, principale espèce vectrice 
de viroses, sont arrivés à la fin du mois de septembre. Quelques 
colonies ont ensuite été observées dans 4 parcelles du réseau au 
cours du mois d’octobre.  
 
Début novembre, les parcelles où 
l’on avait observé des pucerons 
étaient toutes sorties de la période 
de nuisibilité à ce ravageur. De 
plus, de nombreux pucerons momi-
fiés ont été observés les semaines 
suivantes.  
 
Le risque est resté faible. 

 

 

• Charançon du bourgeon terminal : 
Des charançons du bourgeon terminal 
ont été piégés la première semaine 
de novembre dans deux parcelles 
situées en Ille et Vilaine (4 et 2 adul-
tes).  
 
Le faible niveau d’infestation des 
parcelles attaquées et le bon déve-
loppement végétatif des pieds de 
colza ont fait que le risque est resté 
faible. 
 

• Autres ravageurs signalés : 
⇒ Dégâts de mouches mineuses signalés en Ille et Vilaine. 

⇒ Attaques de lapins observées à Plouvorn dans le Finistère. 

⇒ Dégâts de taupins signalés dans une parcelle du Finistère. 

 
Maladies 
 

⇒ Quelques symptômes de phoma, de pseudocercosporella, 

de cylindrosporiose ou de mildiou ont été observés à l’au-
tomne, le plus souvent sur les feuilles basses et sénescentes. 
Malgré cela l’état sanitaire des parcelles est resté très 
convenable et les attaques n’ont pas eu de conséquence 
pour la culture. 

⇒ Quelques cas d’élongations ont été observés, favorisés par 

des températures douces, une densité élevée et l’implanta-

tion de variétés sensibles. 

 

Ravageurs de printemps 
 

• Charançon de la tige du colza : 
De rares individus ont été piégés mi février en Ille et Vilaine. Ensui-
te, les conditions climatiques sont restées défavorables aux charan-
çons de la tige du colza jusqu’à mi mars ce qui a limité leur activi-
té. La semaine suivante le climat s’est amélioré et le nombre d’in-
dividus piégés a augmenté à l’est et au sud de l’Ille et Vilaine sans 
que le risque n’évolue. Début avril, ce ravageur était encore piégé 
(climat toujours favorable) mais la quasi-totalité des parcelles 
étaient sorties de la période de sensibilité.  
 
Le risque était faible. 
 
Les charançons de la tige du chou (bout des pattes roux) sont 
arrivés au même moment que ceux de la tige du colza (bout des 

pattes noirs). Ces charançons non préjudiciables pour le colza peu-
vent néanmoins être confondus avec le charançon de la tige du col-
za ce qui peut perturber les observations. 
 

Photo n° 2 : larve d’altise  

Source : Fredon Bretagne 

Photo n° 3 : pucerons verts 

Source : Fredon Bretagne 

Photo n° 6 : larves de taupin 

Source : Chambre d’Agriculture 

du Finistère 

Photo n° 4 : Charançon du 

bourgeon terminal 

Source : Fredon Bretagne 

Photo n° 5 : galeries provo-

quées par les mineuses 

Source : Fredon Bretagne 

Photo n°7 : Charançon de la 

tige du colza 

Source : Terres Inovia 

Photo n°8 : Charançon de la 

tige du chou 

Source : Terres Inovia 
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• Méligèthes : 
Les vols ont débuté la première quinzaine de mars mais les condi-
tions climatiques étaient moyennement favorables à défavorables 
tout au long du mois. Peu de méligèthes étaient alors observées dans 
les parcelles. Au début du mois d’avril les populations ont augmenté 
mais la plupart des parcelles avaient entamé leur floraison et n’é-
taient donc plus sensible aux méligèthes. Le seuil indicatif de  risque 
n’a jamais été atteint.  
Le risque pour les méligèthes est resté faible. 
 

• Charançon des siliques : 
Les premières captures ont eu 
lieu fin mars, environ trois se-
maines avant le début de la 
période de sensibilité de la 
culture. Les conditions climati-
ques étaient alors moyenne-
ment favorables. Mi avril, les 
premières parcelles entrent 
dans la période de sensibilité, 
parallèlement les populations 
de charançons des siliques aug-
mentent. Une semaine après, 
trois parcelles du réseau dépas-
sent le seuil indicatif de risque 

mais les populations vont très vite baisser en raison du climat peu 
propice à leur activité. Au 10 mai, 60% des parcelles ne sont plus 
dans la période de sensibilité. Pour les parcelles plus tardives le ris-
que devient moyen du fait de l’augmentation des températures qui 
favorise l’activité des charançons des siliques. La semaine suivante, 
il n’y avait plus de risque en raison de l’évolution des stades.    
 
En mai, les conditions climati-
ques étaient peu favorables 
aux cécidomyies qui pondent 
dans les mêmes trous de ponte 
que les charançons. Lors des 
notations bilan (effectuées sur 
22 parcelles), 41% des parcel-
les présentaient des attaques 
sur quelques siliques. En 
moyenne, 42% des plants de 
colza étaient concernés par 
ces attaques là où ces rava-
geurs étaient présents.  
 
La pression a donc été faible, localement moyenne pour les parcel-
les plus tardives. 
 

• Pucerons cendrés du chou : 
Les pucerons cendrés du chou ont fait leur apparition à la fin du 
mois d’avril. Les populations sont restées stables durant la première 
quinzaine du mois de mai puis elles ont évolué au cours de la deuxiè-
me quinzaine. A la fin du mois quelques parcelles atteignaient le 
seuil indicatif de risque mais les auxiliaires étaient alors bien pré-
sents. En juin le temps s’est dégradé et les colonies de pucerons ont 
vu leur population diminuer.  
 
Lors des notations bilan, des colonies de pucerons cendrés ont été 
vues dans 32% des parcelles. Ici, la moyenne était de 0.26 colonie 
par mètre carré (attaque la plus forte 0.5 colonie par mètre carré).  
 
Le risque pour les pucerons cendrés du chou a été faible, localement 
moyen. 

• Autres signalements : 
⇒ Déchirures longitudinales sur tiges signalées. Symptômes sans 

gravité provoqués par une croissance très rapide de la tige. 

⇒ Quelques baris des crucifères observés lors des bilans. 

⇒ Attaques non préjudiciables de larves de mouche du chou 

notées dans 9% des parcelles (42% de pieds touchés).  

 
Maladies 
 
La situation sanitaire est restée satisfaisante pratiquement toute la 
campagne. Le tiers supérieur des plantes était souvent indemne de 
maladie. Néanmoins, dans certaines situations (variétés sensibles) 
la cylindrosporiose a pu causer des dégâts en végétation, notam-
ment en raison de la douceur de l’hiver qui a favorisé son installa-
tion précoce.  
 
En fin de cycle, la situation sanitaire s’est quelque peu dégradée du 
fait d’un climat propice au développement des maladies fongiques. 
Lors des notations de fin de campagne, des attaques de mycosphae-
rella étaient observées sur siliques dans 36% des parcelles du réseau 
avec en moyenne 36% de pieds touchés (de 5 à 100%). Des attaques 
de pseudocercosporella ont aussi gagné les siliques de 36% des par-
celles suivies avec en moyenne 51% de pieds touchés (15 à 100%). En 
revanche l’alternaria était peu présent. Une parcelle non traitée 
située à Plouvorn (29) avait tout de même 90% de pieds présentant 
des attaques sur siliques.  
 

• Phoma : 
Lors des notations bilan (rappel : effectuées sur 22 parcelles), 27 % 
des parcelles avaient en moyenne 10.5% de plants de colza faible-
ment attaqués au niveau du collet par le phoma. Le pourcentage 
moyen de section nécrosée des plantes touchées était de 13.5%.  
 
Le risque était faible. 
 

• Sclérotinia :  
Cette année, les parcelles de 
colza les plus précoces sont en-
trées dans la période de sensibili-
té au sclérotinia début avril. Les 
conditions climatiques étaient 
alors favorables à la maladie 
(faible ensoleillement et humidi-
té). Cette situation à risque a 
perduré tout au long de la pério-
de de sensibilité des colzas, qui 
cette année, a été particulière-
ment longue (floraison longue). 
Suite à cela, des attaques ont 
donc été observées dans 45 % des 
parcelles du réseau où l’on avait 
en moyenne 18 % de pieds tou-
chés (entre 5 et 50%).  
 
le risque sclérotinia était moyen 
à fort. 
 

• Autre maladie : 
⇒ Symptômes d’hernie des crucifères dans deux parcelles . 

Photo n°10 : Larves de cécidomyies 

Source : Fredon Bretagne 

Photo n°9 : Charançon des siliques 

Source : Fredon Bretagne 

Photo n°10 : Sclérotinia 

Source : Fredon Bretagne 
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L’ensemble des observations contenues dans ce 

bulletin a été réalisé par les partenaires sui-

vants : 

Agrial, Agriculteurs, Arvalis-Institut du Végétal, 
BCEL Ouest, CA 22, CA 29, CA 35, CA 56, CECAB, 
CFPPA de Caulnes, CLAL St Yvi, Coop de Broons, 
Coopérative Le Gouessant, Corre Appro, CRAB, Ets 
Moisdon, Ets Touchard, Even Agri, Fdceta 35, FRE-
DON Bretagne, Gaudiche SA, Gruel Fayer, Hautbois 
SA, Lycée de Bréhoulou, Lycée La Touche, SARL 
Paul DUCLOS. 
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Comité de Relecture : 

Arvalis-Institut du Végétal, Chambres d’Agricultu-

re de Bretagne, Coop de France Ouest, DRAAF-
SRAL, Réseau AA pour Négoce Ouest, Terres 

Inovia 

Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. 

S’il donne une tendance de la situation sanitaire régionale, 

celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. La 

Chambre Régionale d’Agriculture dégage toute responsabilité 

quant aux décisions prises par les agriculteurs pour la protec-

tion de leurs cultures et les invite à prendre ces décisions sur 

la base d’observations réalisées eux-mêmes dans leurs cultu-

res et/ou sur les préconisations de bulletins techniques. 

Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture, avec 

l’appui financier de l’Office national de l'eau et des milieux 

aquatiques, par les crédits issus de la redevance pour 

pollutions diffuses attribués au financement du plan Eco-

Tableau récapitulatif des notations bilan effectuées au mois de juin. 


